
Programme 

pour la classe de Quatrième 

11 est rappelé que :/es professeurs ont toute liberté pour choisir l'ordre 
dans lequel les différentes parties du programme sont étudiées. 

L'importance de chacune d'elles et le temps à y consacrer ne sont pas 
proportionnels Il la longueur de leur libellé : les questions qui ne figuraient 
pas dans les programmes antérieurs, ou qui n'y figuraient pas sous la même 
forme, ont fait, en général, l'objet d'une rédaction plus détaillée. 

J. - Rm.ATlONS, 

Révision des notions présentées dans les classes antérieures et complé­
ments : produit cartésien, relation, application, composition des applications, 
bijection d'un ensemble sur un ensemble et bijection réciproque. 

Notion de groupe: définition (on la dégagera des exemples du programme). 

Il. - NOMBRIlS DÉCIMAUX &ELATIFS ET APPROCHE DES RÉELS. 

1. Groupe des puissaJICes de dix. 

Nombres décimaux relatifs écrits a.IO" avec a € :if!: et P € :if!: et sous forme 
de nombres à virgule; addition, multiplication, ordre, valeur absolue. Résumé 
des propriétés fondamentales de l'ensemble ainsi strueturé des décimaux relatifs. 

2. Calculs approchés. 

a) Encadrement d'un nombre déeimal par des intervalles des types 

[a. 10", (a + 1)10"[, ja.IO", (a + 1)10"], [a. 10", (a + 1)10"] 

avec a €:if!: et p €:if!:. Sur des exemples : encadrement d'une somme, d'un 
produit. 

h) Exercices de détermination, pour un déeimal strictement positif d 
donné et pour un entier relatifn donné, du nombre décimal x.IO", avec x E lN, 
tel que soient vérifiées les inégalités 0.;: d.x.10".;: 1 < d(x + 1).10". 

c) Exercices de détermination, pour un décimal strietement positif d 
donné et pour un entier relatif n donné, du nombre déeimal y .10' avec y E lN, 
tel que soient vérifiées les inégalités: [y. 10 'j' .;: d < [(y + 1).10"]'. 
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d) Suites décimales illimitées, nombres réels, encadrements d'un nombre 
réel. 

3. Énumération des principales propriétés qui structurent l'ensemble 1R 
des réels: addition, (IR, +) est un groupe commutatif; multiplication, associa­
tivité, distributivité par rapport à l'addition; ordre et valeur absolue. 

On admettra que pour tout nombre réel a différent de 0 il existe un nombre 
réel a- 1 et un seul tel que 00- 1 = 1. Pour tout couple de nombres réels (a, b) 
avec a ;6 0, il existe un nombre réel unique x, appelé quotient de b par a, 

b
et noté OO-1 0u - tel que ax = b. Exerciœs simples de calcul sur de tels 

a 
quotients. 

Sur des exemples numériques, équations et inéquations du premier degré 
à une inconnue. 

Usage des exposants entiers: groupe des puissances d'un nombre réel 
non nul. 

Calculs approchés sur les nombres réels. 

4. Exempks de fonctions polynomes (applications de 1R dans 1R). Degré. 
Exerciœs de calcul sur les polynomes. 

Produits (x + a)', (x - ap, (x + a) (x - a). Exercices de factorisation. 

m. - GÉOMÉTRIE DE LA DROITE. 

A la fin de l'année scolaire, la géométrie, née de l'expérience, devra appa­
raltre aux élèves comme une véritable théorie mathématique: c'est-à-dire que 
des faits ayant été admis (axiomes), d'autres en sont déduits (théorèmes). 
Mais il est absolument indispensable que de nombreuses manipulations, des 
exercices pratiques utilisant les instruments de dessin aient précédé à la fois 
l'énoncé des axiomes et tout raisonnement. Le but de l'enseignement des 
mathématiques dans cette classe est de faire comprendre aux élèves ce que sont 
des démonstrations et de leur apprendre à en rédiger; les prémisses devront 
donc être préeisées avec soin. On pourra adopter comme axiomes ceux qui 
sont indiqués dans les commentaires; mais d'autres choix demeurent légitimes. 

10 Droite. Distance de deux points sur une droite, repères normés d'une 
droite. Abscisse d'un point M dans un repére normé; notation MM'. 

Changement de repères normés sur une droite. 
Expression de la distance de deux points en fonction de leurs abscisses 

dans un repère normé. 
Changement d'unité. 

20 Ordre sur une droite. Droite orientée (ou axe). Demi-droite. Segment. 
Milieu de deux points. Exercices sur les barycentres de deux points. 
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IV. - GIIoMllTRœ PLANE. 

)0 Droùes du plan. Détermination d'une droite par deux points. Droites 
pamIlèles. Le paralIélisme est une relation d'équivalence; définition d'une 
ciirection de droites comme classe d'équivalence. 

Projection, de direction donnée, du plan sur une droite, d'une droite 
sur une droite. 

Énoncé de Thalès. Rapport de projection, pour une direction donnée, 
d'un axe sur un axe. 

2° Triangle. Applications de l'énoncé de Thalès au triangle. 
Projection sur une droite: de milieux, de barycentres. Construction gra­

phique du barycentre de deux points donnés, affectés de coefficients donnés. 
Symétrie par rapport à un point (symétrie centrale) : image d'une droite. 
Parallélogramme propre ou aplati (défini par J'existence d'un centre de 

symétrie). Parallélisme des droites portant les côtés d'un parallélogramme 
propre; réciproque. Projection d'un parallélogramme; réciproque. 

3° Équiponence de bipoints. C'est une relation d'équivalence. Vecteurs et 
translations, addition des vecteurs et composition des translations. 

Direction d'un vecteur non nul. 
Multiplication d'un vecteur par un nombre réel. Propriétés. 
Deux vecteurs de directions distinctes étant donnés, tout vecteur en est 

combinaison linéaire d'une manière et d'une seule. Repères du plan; coor­
données cartésiennes par rapport à un repère. 

Exeruices de calcul vectoriel; médianes d'un triangle. 

A_xe tIIJ ~ de Qwtrième. 

Géométrie de III tIroite. 

On appelle droite un ensemble D d'éléments dits points, muui d'une 
bijection g de D sur lR et de toutes celles f qui s'en déduisent de la manière 
suivante : a étant un nombre réel arbitraire, on a 

soit f(M) = g(M) + a 

soit j(M) = -g(M) + a 

La famille des bijections f s'appelle une strucrnre euclidienne. 
Si M, M' sont deux points de D, le nombre positif 

d(M, M') =j(M')-f(M) 

ne dépend pas du choix de f et par suite ne dépend que de la structure eucli­
dienne de D; d(M, M') est la distance des deux points M et M'. 

Pour une bijection f, soit A et B les points d'images respectives 0 et 1 
(f(A) = 0, .f{B) = 1). On a : 

d(A, B) = 1. 
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On établit qu'il existe une bijection r ......f, entre J'ensemble des couples 
r (A, B) (avee d(A, B) = 1) et l'ensemble des bijections envisagées de D 
sur IR; r est dit un repère normé de la droite D,f,(M) est l'abscisse du poùit M 
dans le repère r. • 

GéoméCrIe pIaDe. 

Les resullala. suggérés au paragraphe 1 peuvent être pris de la manière 
suivante comme axiomes : 

On considère un ensemble P dont les éléments sont appelés points et un 
ensemble non vide H de parties propres de P qui sont supposées être des 
droites. On dit que P est un pIan (mathématique) quand les axiomes suivants 
sont satisfaits : 

10 Par deux points distincts passe une droite et une seule. 
2" Pour toute droite D et tout point M n'appartenant pas à D, il existe 

une droite et une seule contenant M et n'ayant pas de point commun avec D 
(Euclide). 

30 titant donnée une projection non constante pd'un axe A sur un axe N, 
il existe un nombre réel k (ne dépendant que de A, A' et p) appelé rapport 
de projection tel que pour tout couple de points (M, N) de A on ait : 

p(M)p(N) = kMN (Thalès). 

Tous les autres résultats du programme peuvent être déduits de ces axiomes. 

Programme 

pour la classe de Troisième 
Il est rappelé que les professeurs ont toute liberté pour choisir l'ordre 

dans lequel les différentes parties du programme sont étudiées. 
L'imporla.nce de cbacune d'elles et le temps à y consacrer ne sont pas 

proportionnels à la longueur de leur libellé : les questions qui ne figuraient 
pas dans les programmes antérieurs, ou n'y figuraient pas sous la même forme, 
ont fait, en général l'objet d'une rédaction plus détaillée. 

Les élèves ont déjà appris, en Quatrième, ce qu'est une démonstration. 
Cet effort sera poursuivi, à propos des questions d'aIgébre et de géométrie 
propres à cette classe, dans le même esprit qu'en Quatrième. 

On pourra adopter comme axiomes pour la géométrie ceux qui sont 
indiqués dans les commentaires; mais d'autres choit demeurent légitimes. 

1. - NOMIIIll!S RÉELS, CALCULS ALGÉBRIQUES, FONCTIONS NU:MÉlUQUES. 

1· Rappel des propriétés de l'addition, de la multiplication et de l'ordre 
délinissant IR comme corps totalement ordonné. 
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Somme, produit, ,quotient de nombres réels exprimés sous la forme ~ 
a 

(où a et b sont des nombres réels et a ~ 0). 
, Un nombre r est dit rationnel s'il existe deux entiers a ~ 0 et b tels que 

ar = b. Corps des nombres rationnels. Exercices de calcul. dans ce corps. 

2<> On admettra que l'application x 1-+ x. de IR dans IR+ est surjective. 
Étant donné un nombre réel positif ou nuI a, le symbole va, ou aVI, désigne 
le nombre réel positif ou nul b, appelé racine carrée de a, tel que b' = a. 

Utilisation de tables pour le calcul. de valeurs approchées de a" l • 

Racine carrée d'un produit de nombres réels, de l'inverse d'un nombre 
réel strictement positif. 

3° Exemples de Conctions polynomes. Exercices de calcul. sur des fonctions 
rationnelles. 

Fonction linéaire et fonction affine. Exemples de Conctions en escalier 
et de fonctions affines par intervalles; représentation graphique. 

40 Mise en équations de problèmes variés, mathématiques ou non. 
Exemples conduisant à une ou deux équations ou inéquations du preruier 

degré à une ou deux inconnues, à coefficients numériques. Représentation 
graphique des solutions d'une équation ou d'une inéquation du premier degré 
à deux ineunnues. 

II. - PLAN EUCLIDIEN. 

1° Introdnction de la notion d'orthogollJllité de droites, de directiollll de 
droites. Projection orthogonale sur une droite. Rapport de projection ortho­
gonale d'un axe sur un axe. Symétrie de ce rapport. 

2° Distance d(M, N) de deux points du plan. Norme d'un vecteur. Inégalité 
triangulaire. Deux points distincts M, N étant donnés, étude de J'ensemble des 
points Q tels que d(M, N) = d(M, Q) + d(Q, N). 

Pour tout triangle (A, B, C), la condition d(A, C)' = d(A, B)' + d(B, C)' 
équivaut à l'orthogonalité des droites AB et BC (Pythagore). 

Repères orthonormés. Expression de la distanœ de deux points. 
Structure de plan euclidien sur IR' (on pourra l'admettre p!Il1:ieUement 

ou totalement). 

III. - GÉOMF:rru.E PLANE EUCLIDIENNE. 

1° Ensemble des points équidistants de deux pQÎnts distincts donnés 
(médiatrice). 

Distanœ d'un point à une droite. 

20 Cercle et disque. Intersection d'un cercle et d'une droite, d'un disque 
et d'une droite; tangente à un cercle. Par trois points non alignés passe un 
cercle et un seul. 
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3° Isométries du plan euclidien ; ce sout, par dainition, les bijcdloDS du 
plan euclidien sur lui-même qui conaervent la distance. Exemples : tnms!aIiODS. 
symétries centrales, symétries ortbogooaIes. 

Image d'une droite par une isométrie. Toute isométrie COIlliOl'VC l'ortho­
gonalité et le parallélisme des droites. 

Groupe des isométries. Exemples simples' de composée d'isométries. 
Déternùnation d'une isométrie par l'image d'un repère ortbonormé donné, 
par l'image d'un triangle donné. 

Toute isométrie conserve le rapport de projection ortbogooaIe de deux 
axes; réciproque. Angle géométrique, défini comme eIasse d'équivalence de 
couples isométriques de demi-droites de même origine. 

4° Symétries d'un cercle. Arcs isométriques d'un cercle. Repérage d'un 
point M d'un demi-cercle de diamètre AB par la mesure de l'arc AM (on 
admettra l'existence et l'uuicité de la mesure des arcs de cercle, la mesure du 
demi-cercle étant fixée). Emploi de cette mesure pour défiuir l'écart angulaire 
de deux directions orientées ou de deux demi-droites. 

Usage des tables trigonométriques en degrés et en grades; cosinus, sinus, 
tangente d'un écart angulaire. 

S<> Isométries laissant globalement invariante la réunion de deux demi­
droites de même origine (bisseetrice), la réunion de deux droites. 

Exercices sur le triangle isocèle, le losange, le rectangle, le cané. 

AlINlu l1li programme de Troisihne. 

On peut traiter le (II, 1°) en introduisant les définitions et axiomes qui 
suivent : 

On coll8idère un plan P (au sens de la géométrie de Quatrième). L'ortho­
gonalité entre directions de droites de P est une application ID de l'ensemble 
des directions de droites de P dans lUi-même qui jouit pour toute direction ô 
des deux propriétés suivantes : 

1° Elle ne laisse aucune direction invariante : m(ô) est toujours distinct 
de ô. 

2" L'image de l'image de ô est ô elle-même : m(m(ô» = ô. 
DeUx. droites sont orthogonales (ou perpendiculaUes) si leurs directions 

sont orthogonales. 
Le plan P est un plan euclùJien si l'ortbogonalité jouit de la propriété 

suivante. 

3° Pour tout couple (A, A') d'axes du plan P, le rapport de projcdlon 
orthogonale de A sur A' est égal à celui de A' sur A. 

On peut en déduire - et on peut aussi admettre - que ce rapport est 
en valeur absolue inférieur ou égal à l. 

Tous les autres résultats du programme peuvent être déduits de ces 
axiomes. 
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